
CHAPITRE II.

Vu<du Colle poutii'Rnèlation de. Wuterworfh.— Portrait ft dtrac'
tére de. W.—Première entrevue de W . tùdf Cambray— IJéie eX"
pédilion.— Une espièglerie.—

L'iiistoiro ne pourrait «^t.n:' (pi'tirio loctiiro propre i\ flétrir l'ininj^ina-

liou et a iriflpii-fr itiiitilciuiMit du ilt';j:oût ot «ic l'horn-ur, s,i elle n'étiiit

ëoritû dans un but, p!iil-;iitropir(Ufi, (;i.'lai d'oxcitrr lit Hvuip-uliio du Lvi^îs-

lî'teur Ch faveur do la mii-^orablc condition do rhonum:, quo dos pns.sion8

violentes et lo vice des lois ont cf»ndt!it par degrés dan.s l'abûne du vioe.

Notr*.' objet u'o.Ht p'is .simplcniont de sntisiairn la. curio.-iito pur lo ruoit

d'Hventuroi- extraordinaires, luni.s bien d'appeler l'iitfvMitioti du Ltî<^is]a-

teuraux inisèreH et aux srmftVances de l'huniaiùté, oouiino do soulever dos
questions do luoralc pub!i(jue.

On peut .S" livrer a toute son Indiji^natio:) ùla pnnn'ùre nouvelle d'un
attentat, couunis v-vf audace, sur les droits de la Hociété, et loin de uou.s,

l'idée de nous laire ''..ooioaiste def< f^célécaty, QuM^t* .siMcnt puni.s, (uiand
ils sout couptthles; unis ((ue du nioin.s l'ofiet de^i loi;-) ne soit pasd'uiioiDon-

ter leurs noud." et d<' leur rd Ik; le vice ne\ r^s.sairo. Quand vous deuuui-
doz à ce eriuiiiiol, dont ro {)arle qu'avec borreur, Ibistoire do sa vio, il

voUH réponii :
*' La t;.".st'rf', noe Jaiblesso, un écart d'un n'.onicnt me port/^

à dérober un pain, ht. mécliant bahit ; îa justice n'cuiparu de moi, elle me
jeta parniis de vleut délinquans qui vue corrompinnfc ; elle me flétrit d'un
>!uppliee ])ublic, et de ..c jour diffaïué, repou.s.sé do tou.*", il m'a fallu vivre
de criraé.s. " Im quand coi botK.j '' arris'c à urand pas i\ la (in do •^a carriè-

re, c'cfit-ii-diro à. In. potence, quand 11 est on présence do la tiiort. qu'il

rentre en lui-mêmo, qu il appijnd toute sa sensibilité d'homme, dcscenàni:

dans son cachot, voyez-le no tordre, gémir, pviiv surdon nii.-érable grabat
déplorer ses crimes, invo luez la uiiséri.soide de JJieu au moment ou celle

des hommes lui est pour toujcmrs retirée, et alors, ai vou^j le pouvez, coui~
tcmplea ce ppeetaclo d'un œil sec !

Peu d'^ .sociétés, eu égard au nombre de la population, comptent autant
do criminels que la nôtre. Tl faut attribuer ces progrès "^ii'rayans du vice A
des causes souvent indiquée.-, aux impcrrcctionsdu cod'3 pén;d, dont la sévé-
rité est un fra^e certain d'impunité, à l'usage des peines atHic;tive.s et flétris-

santes, au système pernicieux des prisons, au manque de maisons de réi'a^t

pour occuper les vagabonds, et de pénît'.'ntiaire,s pourréibrmer iescondam-
•• né.s.

Dans l'état actuel des choses, quand un homme a le malheur de
tomber dans nos prisons, il est perdu : il n'y a plus pour lui de bai-riôra

du premier au dernier pas
; lo chemin du vice lui est aplani d'un seul

coup
;

les plus heureuses dispositions ne peuvent le sauver de l'influeuco

de l'air corrompu ((u":l respire.

Voila pcurquoi nous avons dit que l'histoire des crimes peut être une
t(5che phiigntropique, si elle a pour objet d'appeler lattention du hi^^


